
LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

jour fixé, il célébra, avec l'amour ".in séraphin, le
très saint sacrifice de la Messe. Quelle ne fut pas
sa ferveur au moment de la consécration, en pro-
nonçant les paroles redoutables et mystérieuses qui
confèrent au prêtre la puissance de DIEU lui-mê-
me! Bientôt le corps et le sang de Notre-Seigneur
nourrissent et fortifient le Thaumaturge. Il pouvait
dire à son DIEU: " Vous, dont la puissance - écou-
té nia tendresse, très sainte Eucharistie, qui pour
vous rendre présente à mes adorations avez pecrcé
les murs de Coimbre, exaucez encore cette fois votre
serviteur. Puisque les hommes vous refusent le témoi-
gn:ige de leur foi, attirez a vos pieds, pour servir
à votre triomphe, un animal privé de raison.

Ainsi préparé par l'auguste Sacrifice, le saint prend
dans ses mains le corps adorable de son Sauveur;
il Piffre à l'adoration dcs catho'iques stippliants. Les
clers et tout le peuple se mettent processionnelle-
m-' t en marche. Antoine, l'apotre du Très Saint-
S.icremrent, arrive s-ur la place; Guyard l'attendait
déj'. Tous les hérétiques de la ville se -pressent autour
de lui. De l'avoine superb.e avait été préparée pour
la mule.

On l'amène. Dès qu'elle apparaît au milieu des spec-
tateurs, son palefrenier la met en liberté et son maî-
tre lui tend avec insistance la nourriture qu'une Ion-
gue privation rend si nécessaire. Tandis qu'il la presse
d'un côté, Antoine se tient de l'autre, rayoinant,
majestueux et montre à l'animal l'hostie sainte ; son
âme chante comme l'Église: " Sion, publie sa gloire
autant que tu le pourras, car il est au-dessus de
toute louange et jain Lis tu ne pourras le louer as-
sez (1). "

Animé de tels sentiments, le fils bien-aimé de
FRANçOIS fait entendre sa voix toute-puissante: " Pour
la gloire de ton Créateur et de ton Maître, dit-il,
ô mule, adore dans cette hostie ton DIEu et le mien.

(1) HYMN Lauda Sion.
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